
D'AGRICULTURE. i1q

tence en 185f, jusqu'it cette année. Lorsque
cette société fut organisée ent décembre i850, il
y avait à peine deux mis que le comté de Ba-
got était reconnu Conmne comté i à cette épo-
que ces dix paroisses qui composent aujour-
d'hui ce coité, cinq étnient en forêt, trois n'é-
taient pas encore érigées, et les inq autres
n'avaient tui'eivirioni lia moitié de leur superfdcie
en cn;ture.

L'état île la culture laismait beat-
coup à désirer; la routine, cet enieni de tout
progrés, iniJeguide le )a pluspart des culti-
Vateurs. Le bétail était de peu tie valeur, le
soin qu'on lui donnait n'était pas de nature à
l'améliorer. A cette époque, on parnissait eneo-
rt croire que donner autre chose que de litrpail-

Sà uile Vaebe étuit prodigalIté, Oit dpense
sans retour. Quand les vaches se levaient fa-
cilement le printemps, elles éinienten hon état.
Quelle immense différence ne voit-on pas Ii-

joîurd'llii ; peu à peu IlI routine IL perdu de son

prestige, les ciltivatteirst,depuis la formation de
notre société d'agriculture, ont comiuencé à se-
mer de la graine de trèfle et tic iil, et ont coI-
tinltué dien sener enugientant ehaqle aInnée
Lei fermes, enriciies par ces semences, fouir-
issiieit d'année enî annsée de uiiletrs latu-

rtges et ie riches prairies, qui ont permis de
donner uie nourriture plus riche et. plus subs-
tiîitielie ti bitnil .jusqu''1 c temlis si négligé.

Unl assez grand no0lt1M le cltivateurs
ont itiopté un systèmyle de clturet tout nouveau:
i'assoleintit de trois à six ste; ce système a fer-
tiiisé les fucies de cur qi i Pott adouté.Quelieu
relix chaingemnct entre l'état dttns lequel était
l'agriculture et le bétiil en 1855, et celui dans
lequel ils se troivent (ilans le comté die Bagot)
un 1809. Pour s'en conîvIincre, il nî'y a qu'à se

rappeler ce qu'étnit le bétail eeiibé à l'Exposi-
liiun qui fut tenue dans le comté dans le niois
de septemîbre 1857 et celui exhibé h la derniéèru
Exposition.
iLe meilleutrétalod lie pesait pas onze cents fi-

vres,la meilleure vache n'eut pas reçu une ien-
tion quteleoique si elle eut été parmi celles qui
olt été exposées cette aunée. Les moutons
étaieIt encore Inoins dignes tic paritre dans uii

euicours.
On se demaude tout naturellenout: qu'est-ce

qui a pli porter les etiltivateurs à fitire tant dLe
progrès, dants i'espaire de douze ns ? Qui
les a dirigés, qui les a stimulés? La réponse à
ces trois questions est toute trouvée, lI voici:

Le besoinl, la soiété d'agriet.tsre, les expo-
sitiois anuuelles daimaux et ie produits agri
coles et l'inspection des récoltes sir pied.

L'absence de tout systèmute de cil] ture a fait
uaitre le besoin, ce besoin s'est adruessé in.-

telligence qui sie fait pas défaut ntux cultiva-
terstru tiicomté de rngoti ils se sonit enrolés eun
grand nombre dans la société l'agricusltuire qui
i compté jusqu'à huit cents membres. Le Bu.
reau des Directeurs de cette société, chaque an-
née,it faire une exposition d'animaux et dle pro-
duits ngricoles en oifrant <les prix aux compé-
titeurs qui ont toujours été nombl.reuix,et fit una
inspection des récoltes sur pied suivant ses pro
grammîes dont les conditions étntient à la porté
dtes membres tie li société.

En adoptant un pareil système presque tous
les cultivateurs se sentaient stimulés et portés
à conecoirir et à se inésurer avec leurs voisins,

leursCo-ptaroissicns,et il en est résultù uni progrès exigences dî régîcînent de la citibre d'agrk
tel que le revenu d'tu grand nombre de culture a dt opérer tis une nuvlle vole et
a doublé et Ie le bétail I acquis une valeur ses opôratons grâce tit zèle dtses
doluble dans le comté tidans' i sIc uotie nteiiisrcs et aux sacrifices de fots gtlres qu'dus
ans. ce progrès, vos Directeurs soint uareux étaient iispoés à sîiuos'cr, nons avons été
tIc le constater et ils souiaiteuit q ue les douze ceuroitutés de Le COI'5 ioîr les fer-
anntiées proclaitcs atccusntîs un semblable sie- t cs initia tenues duîjîrcs le pnogrtutite
cés. C'est alors que nos cultiv:teutrs seront lie vois coiiiiss t s vous cntrez
contents tie leur position, u lmiigra lai vers cbtcttuc 1n eXeitiai re tttiItt le lit s [é-
la république voisine auira cessé et que I Pagri- : il Serait à bOiîliaiter i tu le j ir lnis
etlteurreconnîra la noblesse de sus tonicvui- uvec certai itoditicîttioua it fuivie encore
lion. C'est alors aussi que ceux sqiui croieitt qtliies t 'es personnes qii ont o14e-

qii proclamliit qutte l'argent donné mm sut tié ti les pris dais e coîcout; sttit ntmaées
d'agricultur l'est runl pluie perte, s;ronit désa s tn s a ce tupuit : Ces prix
blisé> et qîu'ilIs serosfn Is dati'.suie lceur lutité fouit betaucousp d'ioniitrl..
errer. Par régleet la c bre dagicbdltrd re
I.1 esit illtuciuîtesît:îlslle 'lite leS soit s agiei - tclt îaît d l'Octroi dt ot neuielle I et

ttre ieunt iirigéc ott opéré. un lieit i tilt-tremloyé CIL xaciat 'îissix reroduteuirs
ls, que ['targenît ii leusr a été titi s- Éle t'ait dos rs 'ia soiété n'est soiouise 

itietît t rentîdtu Ceitt potr titi, que le goiurie- cette sotiti d u régtuett Ii eor ilvser-
menît lit! siiravt fai c stmtltai eilleur îtiu"t L s cette stmiae un pt'iues 'tap soc étés e ptroisse

.ses djiersdkit s l ti éét a,' I suti' lit qii Se Sost foraisse us pot in esîCutriiger lst navi-
ruovince îletéuc. rattioie tt héta eet Ont acteté des eOtintl tx re-

la loi 'oînernant les sociétés s eet prouducterirse i races supérieure Les proramm
ile 1 'tir 'at lli ci ir fait son titmp~s: el le fui die Ste. iissail ici St. S iiiutî, lit. Dcîniitii, st.
raulIét' datns Ila dernièe0 saissiole île- la légisii- Jici St, tiboire, et S .l (iie Pi'uptoît Ont bi'a-

titre. tu la rrluvice (letéuseet rcItt u r cluietaine soiéfé etfucheté sivtu ancur
itît1' ILtiltt C ilsI couItc, utrquelqut eu tic race riaés e q i ont obde-

lis besoisns roissats tie l'agricultuare. ette int à p'anlionation tcs tacesnIlici à n melques
uièrése it îl'." Ileci e fsjitrtioiittc le fcieatuiées. lusieusrs p)arîicîîiier!s ont auss4i lit

fe.ra oîttuLc s111tliés ef. se:s dilits. Il l'ticqsisuýtion daazintisi fi, ratesssséitr,
fauti [la, recevoir arse flret qittit à pr1é-sent squii po'rte àu critire t(Ilte IPoi iphrlt'n i lts sqss
et tttcl r'Itil tirer le pl us gratnid 1b'[id pssile u ailestàttu e q tIlr : s p' oi 1iîsr rix

e souseil tg ritl tirt r fe orgttisé d'avertit e ou s re>rticters po nur les I races.
cette loi, es co osé d soies cdul-es on tiitIîasts ''t do prosiîtits agîl-
agicult're et posséiiet aus ison l ronlit cotes a été anCuetllte année-, cet noasre K

ce îai iqth'i tout nou plrte à croire que quanr en qei- ité; ce q tilit ecluérur scîîsspour
i se ssur c :i reuticît ile la loi lal'airenir.

te cerstaintes cUfectu osités il scllit'ai tes Iu ii le la loi 'tgnitîsre tat t ita-
alonictits conce r la perfectionter. LI société d'agricuitre tied'arîr toiult us

Le burtneis 'g u r exposition daianitoauxs etle prf-
îlerp pértutiels de la soriété oir littu xi- tuits agricolses st sions dlaigiais
rtlie il est temps le subtisfire ph Ce ars li IS alternativement use cue pour lus

lus renlatr is ql pré'deunt. ferrpoes les rtu le verograîu
las société d'agricltiue ('n couté t CI liegot nt: le que preir le Coîscil drt . Or

Compte Cui e lite 297 iemres qui (ni programme pour les. ferfctes le t_ tem
pîayé leuts eoieuriptiotîs, soit 207 piastres. çC' devraiit Cftc fait titi ant :iît ilîtils itt;II tu' lu i-
nombre est le plus fdfblo que lau ociéts .it Cours l's.t les ferles ies Illils ii Ores nUit
eoîîî 1îté depîuis duîze amts. Le régicittut pas île ltcrh t Lîîct auux cuLti i valtl. rsle Se Ilseitre et,
par la c bre 'îgriîltitre et tuais 18un , lé. à r sitniut l ( u COnséîîîîeî -sîclit l

fenaith t'en iscié é daugr dh poside.l e derat tre eluisie pur sie ex
stspensiale lr octroi, (le dogner àt ciusó iltî. sition u'aîternat et tic îarleiuits tîgnieo!cs, iacîs

îCîetbre lei la Société îslis doe lit îipbtié le lt dns toi lesroi ii uiii s tans cclsi il,
silus' 'rîtion Cin g eItllaI l nouvele com prre -

cît CLÉ est lut cauusu', il y' t1ii,'ut île cuoirce <jI luu i> J y aturu à Monitréal Iluttnétu îarociîuiuîe uine
se iaineu citu si, il souitimte et es osi[luel ieitle. Ui bon non e de

qu'il nd gtîcrzies lus sutién n ru ltirateirs u coitt (L Bagot dcvrontyfugit-
par sutisti cieîélc tt Il est iuiîeouitets rer et Psuouîver par leS uiuuitîîtix et les prlodutits
tle <lte ladecht (le gades quaîtités lu se- agricoles qu'ils y c sposeroumtqbae le colté qudrilr

dues u rais grues lourrigres pur les sociétés -tliteiîetais u jîrofit les trgeuits qîtilitrt-uts
daigricuttre et 'leur dlistii.ition uxlu mîembres, ii geîî'ernuatncnt puir ('uclutgauin c i ai
onte, i ts doetriisé uati mrogrès de dvgiru tregieîtîre. Q1ue Ceux qui sont e osion cie
que es eslositious d'iuueîus et li visite quS figtrcr à cette esposiiou "l'pau'cut il v pc nt
feruses bie teues. Cette société, uioîtobstiat de leur honeur et de leur devoir.

IL.le îoîsixlre comîparativeumesnt restreint (le ses; Le cotnseil elîgnculun ieu iruti isu
eombres cette aiiée, aut tcs m fris et ots Iu'usuîuetne tie copie (lit programme qu'il ut

sacrifices lus qu'ordinines Pouir oitin St fit polir le proCIhttiii Concours, pour leS ferCieeb,
po4itioii ; ses lnenilrts ont, fait tout en Journ bien tenîues et nous deuti'der.des suggestiosai
pouvoir pîouur me pus laisser apercevoir l'îbau. et enc quîoi cepi)og-ranîmel peut léser nos inté-
don et plus d f la moitié de lotir co-associés et- réts. Le bureau de direction le cette société lui
ils opt réussi at delà de toute espérance. La exprime hutement pa asecosntissassc et se
socié té ctte imtée 1 dur go cosifm'me rpen peret cette faculté polir exImeg
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